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Si l’astrologue voit la plaine lumineuse 
Avec les instruments qui sondent les soleils,
Leurs âpres passions ont de sombres réveils : 
L’impuissance a brisé la tâche ténébreuse.

Les rêveurs ont scruté dans le lourd météore 
L’arcane du grand-œuvre où Rhazès a pâli.
Mais les métaux fondaient dans le creuset rempli 
Comme une goutte d’eau que la brise évapore.

La lumière se cache au fond de l’Empyrée.
Et tout dans l’univers, la manifeste au jour.
Et les parfums des fleurs et le vol de l’autour 
Enseignent aux vivants la doctrine inspirée.

Sans cesse elle luira, la divine étincelle :
Dans les astres, là-haut ; dans les cœurs, ici-bas.
Mais les Sages, vaincus, ne la comprendront pas.
Aux simples, seuls, Dieu dit sa grandeur éternelle.

Jules Tremblay.

UN SIXIÈME SENS

Dans un article très intéressant, M. Gaston Bonnier, de l’Aca­
démie des Sciences, annonce la découverte d’un sixième sens chez 
les animaux, celui de la direction.

Jusqu’ici, on n’avait encore reconnu, chez les animaux même 
les mieux organisés, que ces cinq sens, que tout le monde connaît : 
le toucher, la vue, l’ouïe, l’odorat et le goût. A l’aide de ces sens, 
l’animal — et j’inclus l’homme dans cette désignation, son corps le 
rattachant étroitement à toute la série — perçoit les objets exté­
rieurs, éprouve des sensations et manifeste des réactions qui se tra­
duisent par des mouvements volontaires.

Comme le dit très bien M. Gaston Bonnier, “ les pensées, les 
raisonnements, les actes résultant de l’intelligence ou de l’instinct, 
l’idée même que nous nous faisons de tout ce qui nous entoure,


